
Huit fois sur dix, les
chauves-souris que
vous verrez dans vo-

tre maison seront des Pipis-
trelles communes.Ellesvien-
nentprofiterde lachaleurdes
lieux en occupant les fentes
desmurs,seréfugiententreles
volets et les doubles poutres
ousouslestuiles.Mêmeenvil-
le,dans les immeublesmoder-
nes, on trouve des chauves-
souris (jointsdedilatationdes
bâtiments, toitures,caves…).

Il estplus rarede trouverun
groupe de grosses chauves-
souris suspendu au toit d’un
grenier (enété)oud’unecave
(en hiver). Dans ce cas, la dé-
couverteestimportanteetàsi-

gnaler à la Société d’Histoire
Naturelle d’Autun qui tra-
vaille sur ce groupe depuis
prèsde20ansavec leParcna-
turel régionalduMorvan.

Lachauve-souris estunani-
malprotégé.C’estenoutreun
puissant insecticide bio (et
gratuit).Chaqueindividupeut
en effet consommer jusqu’à
50 000insectesparan !Lesfe-
melles se rassemblent l’étéen
colonie pour mettre au mon-
deleuruniquepetitdel’année.

Un SOS Faune Sauvage
Chaque année, la Société

d’histoire naturelle d’Autun
(SHNA) est très sollicitée
pourrépondreàdesquestions
concernant lesproblèmes liés
à la présence de la faune sau-
vage dans les bâtiments avec
commeprincipal sujet, lapré-
sencedechauves-sourisdans
leshabitations.Eneffet,parmi
les23espècesdechauves-sou-
ris présentes en Bourgogne,

certaines occupent les bâti-
ments en été pour mettre bas
(unseulpetitparfemelleetpar
an). Toutes les espèces de
chauves-souris étant proté-
gées en France, il est interdit
de lesdétruire.C’estpourquoi
en 1995, le réseau « SOS
chauves-souris » a été mis en
place.Ilestcomposéprincipa-
lement de bénévoles faisant
partieduGroupeChiroptères
Bourgogne répartis sur l’en-
semblede laRégion,ainsique
desalariésde laSHNA.Ceré-
seauapourobjectifd’apporter
aux particuliers comme aux
collectivitésdes informations
etdesconseilspouraméliorer
lacohabitationentre la faune
sauvageet l’Homme.

Plusd’unecentainedesolli-

citations sont reçues chaque
année,dontprèsde80%con-
cernentdeschauves-souris et
20 % des oiseaux. A titre
d’exemple,en2010ilyaeu90
sollicitationsdontuntiersné-
cessitait une intervention de
la part de chiroptérologues
(personnesétudiant leschau-
ves-souris) confirmés. Parmi
ces interventions,12colonies
ontétédécouvertes,6espèces
dechauves-sourisétaientcon-
cernéeset9espècesd’oiseaux.
Un bâtiment a été aménagé
pour le maintien d’une colo-
niedechauve-sourismajeure
en Bourgogne. Quatre sites
ont également été nettoyés
avecplusde600kgdeguano
(excrémentsdeschauves-sou-
ris) récoltés.Cetengraisnatu-

relestdonnégratuitementaux
manifestationscommela fête
del’AutomneduParcduMor-
van le1er week-endd’octobre
àSaint-Brisson.

Toutes ces actions font par-
tiesduprogramme« la faune
anthropophile, cohabitation
avecl’Homme»etpermettent
de préserver ces espèces me-
nacées.

INFOSOSchauve­souris :
03.86.78.79.38. Informations
disponiblessurwww.bourgo­
gne­nature.fr

La biodiversité nous rappel­
le que toutes les formes de
vie ont une place et un rôle.
Les hommes et les musarai­
gnes en composent une
partie. Prêtons attention à
ces voisins qu’on ignore.

REPÈRE
Retrouvez la page
biodiversité dans nos
colonnes tous les jours
durant la période estivale.
Ces pages sont réalisées
dans le cadre d’un
partenariat avec le
Conservatoire des espaces
naturels de Bourgogne.

La chauve-souris est un insecticide bio.
Chaque individu peut consommer
jusqu’à 50 000 insectes par an !

Sous lemêmetoit,
les chauves-souris etmoi

L’ÉTÉ DE LA BIODIVERSITÉ. Cohabiter avec la faune sauvage.
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